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� Résumé 

Les poissons nécessitent un apport protéique alimentaire élevé (30 à 55 % selon les espèces) par rapport aux 
autres animaux d’élevage et un apport en acides aminés répondant précisément à leur besoin. La farine de 
poisson est la meilleure source protéique pour les aliments piscicoles en raison de sa teneur en protéines (64 à 
72 %), de son profil en acides aminés indispensables qui couvre les besoins des poissons et de l’absence de 
facteurs anti-nutritionnels. Cependant, il est devenu nécessaire de lui trouver des substituts afin de limiter la 
dépendance de l’aquaculture aux produits de la pêche et d’épargner les ressources marines. Les premiers 
essais ont été réalisés avec des coproduits de la production animale (farine de viande, de sang, d’os, de plume) 
qui sont maintenant interdits en Europe. 

Les substituts potentiels les plus étudiés sont les sources protéiques végétales. Leurs inconvénients majeurs 
sont leur faible taux protéique, leur profil en acides aminés et la présence de facteurs anti-nutritionnels. Les 
extraits protéiques végétaux, tels que les glutens ou les concentrés protéiques, présentent des taux protéiques 
plus élevés et des facteurs anti-nutritionnels en moindre quantité, mais leur prix, à l’heure actuelle très élevé, 
limite leur emploi. Les nombreuses études conduites au cours des 30 dernières années ont permis de cerner 
l’intérêt et les limites des différents substituts disponibles. 

L’utilisation de mélanges de sources protéiques végétales et l’ajout de certains acides animés indispensables 
rendent possible le remplacement de 75 à 95 % de la farine de poisson chez la plupart des espèces de poissons. 
Cependant, des efforts de recherche restent à réaliser pour identifier les limites biologiques au remplacement 
total, les modes d’action des facteurs anti-nutritionnels, et pour ajuster l’apport en micronutriments 
(vitamines et minéraux) afin d’optimiser les régimes à base de protéines végétales pour les différentes espèces 
de poissons d’élevage. 


